
3- Asservissement (hydraulique, •lectrique) des diffuseurs

En g•n•ral, les r•glages sont de meilleure qualit• et donc les pertes et les d•rives sont minimis•es. 

4- Repliage

Pour les appareils •quip•s de pendillards ou de canons lat•raux longs mont•s en bout de bras, le repliage 
facilite le transport en dehors des parcelles. 

     ZOOM SUR...      le Face par Face par-dessus le rang :

Une nouvelle con®guration de face par face est disponible chez Berthoud, la rampe CGL. Ce 
concept apporte plus de maniabilit• € l'ensemble, tout en assurant un traitement de qualit•. 

      Avantages
Du poste de conduite, l'asservissement facilite les r•glages et la reproductibilit• de ceux-ci. Quand les structures des 
parcelles sont variables (•cartements, croissance de la v•g•tation) ces dispositifs permettent de r•gler la rampe en peu 
de temps et ef®cacement.



1- Les pulv•risateurs € jet port• - les buses

        Privil•gier les buses € turbulence c•ramiques de type ALBUZ ATR, LECHLER TR, TEEJET CONJET, NICOLAS VR.

2- Les pulv•risateurs pneumatiques

   2.1 Les pastilles : 

   Les pastilles peuvent !tre de diff•rents mat•riaux plus ou moins r•sistants € l'usure. Du moins r•sistant au plus     
   r•sistant, on trouvera le plastique, l'inox et la c•ramique.
  Attention : Changer les pastilles r•guli"rement pour conserver une bonne r•partition du produit et des  
                      d•bits r•guliers € la buse. 

      Avantages
Elles poss•dent une tr•s bonne qualit€ de micronisation. 
Le r€glage des d€bits est facilit€ car les r€f€rences construc-
teurs sont ®ables. 
Elles acceptent des pressions de travail de 9 • 16 bars .

      Inconv!nients
Buses techniques qui n€cessitent un entretien r€gulier pour 
€viter le bouchage. 
Pr€voir une bonne ®ltration. 
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     ZOOM SUR...      la limitation de la d!rive

Il existe des «Buses € d•rive limit•e». Elles injectent de l'air dans les gouttes pour les rendre plus 
lourdes et moins sensibles € la d•rive. 
A noter que leur ef®cacit• est encore en cours d'•valuation.

Buse ATR Buse Conjet

Buse TR Buse VR

Pour assurer un nettoyage optimal des buses, utiliser une souf¯ette 
ou une brosse € dents «sp•ci®que» r•serv•e € cet usage.
             voir ®che n!8

Trucs & Astuces

Acheter plusieurs jeux du m!me fabricant pour •viter les diff•rences de calibrage.

Bien noter les positions et le sens pour les remplacer.

Trucs & Astuces



   2.2 Les types de diffuseurs au travail : 

Canon Quenda • quenda droite Main Quenda • quenda ouverte

Canon Venturi

     ZOOM SUR...      le syst"me de calibrage

Ce syst"me remplace l'ensemble du jeu de pastilles.
Avantages : Ce dispositif offre la possibilit• de choisir diff•rents d•bits avec tr"s peu de 
manipulations. Le changement de d•bit est donc facilement r•alisable € la parcelle.    
Inconv!nients : ces syst"mes sont on•reux, fragiles et sensibles € l'usure.



   2.3 Vitesse d`air : 

La vitesse d'air est impos!e par la conception de la machine (entre 250 et 400 km/h) :
La vitesse d'air est li•e au r•gime de prise de force. Elle se mesure au point d'injection du liquide.

Travailler avec une vitesse d'air optimale est importante pour :

  �s��Une division de la «bouillie» en gouttes de qualit• et en quantit•s suf®santes

  �s��Une r•partition plus uniforme des gouttes sur la «cible»

Attention :
�s��Une baisse de 50 tr/min sur le r•gime prise de force peut entra#ner une baisse de la vitesse d'air de 50 km/h.
�s��La moindre fuite d'air sur un tuyau engendre une perte sur la vitesse d'air et une diminution de la qualit• de             
   pulv•risation. 

      Avantages

Gouttelettes ®nes et r€guli•res permettant une bonne                  
p€n€tration dans la v€g€tation

Bonne micronisation avec une faible vitesse d'air (• partir de 250 km/h)
Si Quenda ouverte, angle du jet plus large par rapport • un canon 
Venturi

 
Gouttelettes ®nes et r€guli•res permettant une bonne 
p€n€tration dans la v€g€tation
Possibilit€ d'obturer un ou plusieurs doigts pour mieux cibler 
 
Robustesse
Grand angle d'ouverture
Faible encombrement

      Inconv!nients

Gouttelettes ®nes, sujettes • la d€rive
Attention : le canon ne doit pas "tre trop proche de la v€g€ta-
tion du fait de sa faible ouverture d'angle 
             voir ®che n!9 paragraphe 2.1

Diam•tre des gouttelettes moins r€gulier qui peut entra#ner 
une p€n€tration r€duite dans la v€g€tation
Sensibilit€ au vent (d€rive)

N€cessite des vitesses d'air €lev€es
Encombrement important

Obturation impossible

Canon Venturi

Canon Quenda

Doigts Venturi

Main Quenda

A®n de contr$ler la qualit• de la pulv•risation, des papiers hydrosensibles peuvent 
!tre utilis•s. En les positionnant € divers emplacements sur le feuillage, ils permettent 
de s'assurer de la bonne r•partition de la bouillie sur la v•g•tation. L'id•al est d'avoir 
50 € 70 impacts par cm% (Cf. photo) 

Trucs & Astuces

(Association de plusieurs «Canon venturi»)



     ZOOM SUR...      les antigouttes

Ce dispositif permet d'•viter les fuites de bouillie apr€s l'arr•t du pulv•risateur. 
Il faut cependant veiller ‚ ne pas travailler en dessous de 1,2 bars pour •viter un disfonctionne-
ment de l'appareil. 
V•ri®er chaque ann•e leur •tat et changer la membrane si elle est d•form•e.
Attention :  les antigouttes doivent •tre positionn•s avant la pastille ou la buse pour permettre 
leur ouverture.

LE POINT SUR...     la taille des gouttes 

Diff•rents •l•ments permettent d'agir sur la taille de la goutte :
  �s��pour un pulv•risateur jet port• : la pression et le type de buse
  �s��pour un pulv•risateur pneumatique : la vitesse de l'air, le d•bit de bouillie et le type de diffuseur

50 microns  

 
D•rive 

Evaporation

100 microns

    
Taille de gouttes optimale 

pour d!rive et ruissellement
LIMIT"S

+ de 300 microns

Ruissellement

des gogouttes 

100 microns

    
optimale gouttes optimale Taille de gouttes optimale s optimale  de gouttes optimale Taille de gouttes optimaleTaille de gouttes Taille de TailleTaille dTaille de gouttes optimale Taille de gouttes optiTaille de gout
ellementet ruissellementpour d!rive et ruissellementpour d!rive et ruissellepour d!r ive etpour d ssellementive et ruissellementpour d!rive et ruissellemepour d!rive et ruipour d!r

LIMIT"SLIMIT"SLIMIT"SLIMIT"SLIMIT"S



1- Commande de la pulv•risation en cabine

Ces commandes en cabine peuvent permettre de : 

�� �s��Fermer et ouvrir des vannes, r!gler la pression et l'orientation des diffuseurs

�� �s��R!aliser automatiquement le rin"age du syst#me de pulv!risation.

2- Contr!le de la pulv•risation en cabine

Ces syst#mes sont en option chez certains constructeurs ou peuvent $tre adapt!s sur les pulv!risateurs non 
!quip!s. Attention : Ces outils sont sp!ci®ques et n!cessitent d'$tre install!s de mani#re professionnelle.
.

3- Syst"mes de r•gulation •lectronique : le DPA

7 • Assistances électroniques
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     ZOOM SUR...      l'automatisation du rin•age : 

Certains constructeurs proposent en option sur leurs 
pulv!risateurs un module en cabine qui permet de 
commander automatiquement le rin"age de la cuve et du 
circuit (ex : AUTONET de TECNOMA).
Des mod#les semi-automatis!s plus simples et plus cou-
rants sont aussi disponibles, mais les buses de rin"age  
situ!es dans la cuve ne sont pas actionnables depuis le 
poste de conduite.

Ces syst#mes sont en option chez certains 

Ces syst#mes permettent de visualiser les quantit!s exactes de 
bouillie pulv!ris!es en cours de traitement (contr%les des d!bits, 
du volume/ha¼). Leur utilisation est simple.

La r!gulation DPA (D!bit Proportionnel & l'Avancement) est bas!e 
sur le principe de proportionnalit! entre la pression mesur!e ou le 
d!bit mesur! aux buses et la vitesse d'avancement.
Il corrige donc le d!bit en fonction des variations d'avancement 
(ralentissement en bout de parcelle, vitesse de mont!e diff!rente 
de la vitesse de descente dans une parcelle en pente, patinage¼). 

      Avantages
Elles permettent ainsi de :
�s���F�A�C�I�L�I�T�E�R���L�E�S���R�Ï�G�L�A�G�E�S���P�O�U�R���U�N�E���P�U�L�V�Ï�R�I�S�A�T�I�O�N���D�E���Q�U�A�L�I�T�Ï���A�D�A�P�T�Ï�E���Ì���C�H�A�C�U�N�E���D�E�S���P�A�R�C�E�L�L�E�S��
�s���R�Ï�D�U�I�R�E���L���E�X�P�O�S�I�T�I�O�N���D�E���L���A�G�R�I�C�U�L�T�E�U�R���A�U�X���P�R�O�D�U�I�T�S���P�H�Y�T�O�P�H�A�R�M�A�C�E�U�T�I�Q�U�E�S��

      Avantages
�)�L�S���F�A�C�I�L�I�T�E�N�T���L�E���S�U�I�V�I���D�E�S���T�R�A�I�T�E�M�E�N�T�S���P�O�U�R���S���A�S�S�U�R�E�R���D�E���L�A���P�R�Ï�C�I�S�I�O�N���D�E��
�L���A�P�P�L�I�C�A�T�I�O�N�����3�I���B�E�S�O�I�N�����L���O�P�Ï�R�A�T�E�U�R���P�O�U�R�R�A���I�N�T�E�R�V�E�N�I�R���Ì���L���A�I�D�E���D�E�S���C�O�M�M�A�N�D�E�S��
�E�N���C�A�B�I�N�E���P�O�U�R���A�T�T�E�I�N�D�R�E���L���O�B�J�E�C�T�I�F���R�E�C�H�E�R�C�H�Ï��

      Avantages
�5�N�E���F�O�I�S���L�A���L�A�R�G�E�U�R���D�E���T�R�A�V�A�I�L���E�T���L�E���V�O�L�U�M�E���H�E�C�T�A�R�E���P�R�O�G�R�A�M�M�Ï�S���D�A�N�S���L�E���B�O�I�T�I�E�R�����L�A���V�A�N�N�E���D�E���R�Ï�G�U�L�A�T�I�O�N���M�A�I�N�T�I�E�N�T��
�A�U�T�O�M�A�T�I�Q�U�E�M�E�N�T���E�T���Q�U�E�L�L�E���Q�U�E���S�O�I�T���L�A���V�I�T�E�S�S�E���D���A�V�A�N�C�E�M�E�N�T�����D�A�N�S���U�N�E���C�E�R�T�A�I�N�E���L�I�M�I�T�E�	���L�E���V�O�L�U�M�E���H�E�C�T�A�R�E���S�O�U�H�A�I�T�Ï��



4- Outils technologiques # l'•tude

Le projet LIFE AWARE (2006-2008) !tudie comment l'optimisation des techniques d'application des produits 
phytopharmaceutiques permet de limiter les risques de pollution des eaux & l'!chelle d'un bassin versant viticole. 
Il s'appuie sur l'utilisation des Technologies de l'Information et de la Communication (TIC) mises & disposition 
des agriculteurs.

Le Cemagref et ses partenaires (voir au dos de la pochette) ont d!velopp! un prototype d'enregistrement           
embarqu! sur les pulv!risateurs qui mesure en continu les param#tres d'application des produits (d!bits,        
volume, m!t!o, position GPS). Ce syst#me offre une aide au travail :

�s��Avant le traitement en permettant de r!gler les d!bits, 

�s��Pendant le traitement par l'af®chage des param#tres de pulv!risation (cf. photo 1), 

�s��Apr#s le traitement par l'obtention d'une tra"abilit! intraparcellaire g!or!f!renc!e (cf. photo 2). 
    A terme, ce prototype pourra g!n!rer automatiquement le cahier d'enregistrement.

Quinze viticulteurs de l'H!rault ont !t! !quip!s de ces mat!riels. Leurs pratiques de pulv!risation sont !tudi!es (enqu$tes 
annuelles, observation des pratiques et de leur !volution). Leur collaboration permet de faire !voluer le syst#me. Apr#s le 
projet LIFE AWARE, le syst#me va $tre utilis! dans le cadre d'un nouveau projet, le projet TICSAD  (les Technologies de 
l'Information et de la Communication au Service d'une Agriculture Durable).

  
Extrait d'un article de Christelle Stef dans «La Vigne», N*196 - Mars 2008

Les vignerons de Nef®#s sont «Aware»

Photo 1Photo 1 Photo 2

«Le système est devenu leur bras 
droit»  
Après un an d’expérimentation, les vigne-
rons sont enchantés. «La simpli•cation du 
système nous a séduit, indique Philippe       
Bardou, président de la cave ; en EARL sur 
50 ha avec Stéphane Martin. Nous pouvons 
suivre en temps réel le volume de bouillie 
restant dans la cuve et le débit des buses. 
Quand nous avons un problème de boucha-
ge, le dispositif le détecte immédiatement, et 
nous agissons en conséquence».
Le système tranquillise les vignerons. «Com-
me nous mesurons le débit, nous connaissons 
exactement la quantité de produit à appliquer. 
Nous sommes rassurés quant à l’ef•cacité de 
notre traitement», observe Philippe Bardou. 
«C’est comme cela que nous nous sommes 
rendus compte qu’involontairement, par de 
mauvais réglages, nous pouvions sous-do-
ser ou, au contraire sur-doser les produits» 

rappelle Armand Mallet, l’un des vice-pré-
sidents de la coopérative, qui travaille sur 
20 ha. «Nous traitons souvent de nuit. Avec 
la lecture directe du débit dans la cabine du 
tracteur, cela évite de se retourner sans arrêt 
pour véri•er que tout se passe bien», appré-
cie Stéphane Martin. 
Philippe Bardou signale un intérêt pratique : 
«Grâce au capteur du volume de bouillie, nous 
avons moins de fond de cuve qu’avant. » 
De quoi réduire les risques de pollution.
Le système offre également une traçabilité 
totalement inédite. Aux yeux des vignerons  
de Nef•ès, c’est primordial. «Toutes les        
informations sont enregistrées automatique-
ment. Par exemple, la notation de la force du 
vent au moment du traitement nous permet 
de prouver que nous avons bien respecté la 
loi»,  reconnaît Philippe Bardou. L’enregis-
trement des données peut également mettre 
en évidence un éventuel dysfonctionnement 

de l’appareil. «Sur mon équipement, j’ai une 
électrovanne qui fonctionne mal. Sur l’en-
registrement, on le remarque tout de suite», 
explique Philippe Bardou.
La représentation cartographique des trai-
tements permet «d’avoir du recul sur nos 
pratiques», précise Joseph Martin, coopéra-
teur sur 11 ha. En examinant les cartes, les 
coopérateurs voient d’un coup d’œil s’ils ont 
travaillé à débit constant sur toute la parcelle 
ou, au contraire, s’il y a eu un décrochage. 
Une couleur étant associée à chaque plage 
de débit, ils le voient aux variations de celle-
ci. Il se crée même une émulation. «Si nous 
voyons que notre voisin a mieux traité que 
nous, nous lui demandons quels réglages il a 
utilisés», poursuit Philippe Bardou. 
Plus personne ne pourrait se passer de ce  
dispositif. «C’est devenu leur bras droit», 
observe Vincent de Rudnicki, du Cemagref. 

Les vignerons peuvent optimiser la pulvérisation et réduire la pollution des eaux par les phytos. «Nous travaillons tous les jours dans la nature, 
nous sommes les premiers à vouloir la protéger» appuie Armand Mallet. «Nous voulons prouver que nous utilisons les produits phytosanitaires 
à bon escient», renchérit Philippe Bardou.

D!bit souhait!

Sous d!bit 

Sur d!bit



1- Lors de l'achat : 
              1 •re  mise en route du couple tracteur/pulv€risateur

Les op•rations suivantes doivent €tre r•alis•es par le vendeur :
�� �� �s��Adaptation du cardan et de l'attelage au tracteur
�� �� �s��Adaptation des branchements hydrauliques et •lectriques
�� �� �s��Mise aux normes de la circulation routi!re
�� �� �s��Explication du fonctionnement de la machine, de son r•glage et de son entretien
�� �� �s��R•glage du pulv•risateur (volume/hectare et r•partition sur le v•g•tal) 
                  voir ®che n•9

2- Avant le d€but de la campagne

�� �� �s��S'assurer du bon fonctionnement de l'indicateur de pression 
           (manom!tre ou indicateur de pression •lectrique)
�� �� �s��R•viser l'•tat de la tuyauterie (air, bouillie, huile), des ®ltres, des joints, des colliers de  
      serrage et des dispositifs antigouttes
�� �� �s��Contr"ler le niveau d'huile dans la pompe et dans les bo#tiers de transmission
�� �� �s��Graisser les transmissions, les articulations et les pi!ces mobiles
�� �� �s��Retendre les courroies et les cha#nes
  �s��V•ri®er le ressort du r•gulateur de pression
�� �� �s��Vidanger la solution antigel (type liquide de refroidissement) mis •ventuellement dans 
      l'appareil pour son hivernage
�� �� �s��Adapter la pression de la cloche $ air $ la pression de travail 
           (la pression de la cloche doit €tre environ •gale $ 1/3 de la pression de travail)
         Attention : l'utilisation d'un compresseur peut d•t•riorer la cloche $ air car son volume 
            est tr!s petit. 
�� �� �s��V•ri®er le r•glage du pulv•risateur (volume hectare et r•partition sur le v•g•tal)
                  voir ®che n•9

3- Avant chaque traitement
  �s��Remplir la cuve de rin%age et la cuve lave-mains
  �s��Nettoyer les ®ltres, les pastilles et les buses
  �s��V•ri®er les tuyaux 
  �s��R•parer les fuites •ventuelles (air, eau, huile)
  �s��Graisser le cardan
  �s��V•ri®er l'orientation des buses
  �s��Si possible, v•ri®er les d•bits

8 • Le Service Après Vente
et l’entretien
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Nettoyer les pastilles avec une bombe 
sous pression ou une brosse $ dent.

Trucs & Astuces

DANGER !



4- En ®n de campagne : l'hivernage

�s  Bien nettoyer le circuit de pulv•risation et la cuve

�s  Nettoyer les endroits o& des accumulations de produit peuvent se faire 
      (attention aux r!actions chimiques notamment avec le laiton)

�s  Vidange compl!te du circuit du liquide

�s  Prendre garde $ ne pas faire tourner la pompe sans eau 

�s  Mettre de la solution antigel (type liquide de refroidissement) dans les  
      pompes (ce qui permet d'allonger la dur!e de vie des clapets, membranes...)

�s  D•tendre les courroies de transmission, les chaines, le ressort du r•gulateur 
      et les anti-gouttes

�s  D•gon¯er la cloche $ air

�s  Graisser les parties mobiles

�s  Vidanger le carter d'huile de la pompe 

�s  V•ri®er le jeu des croisillons de cardan

�s  V•ri®er les supports et ®xation de la pompe 
     (il est fortement conseill! de les v!ri®er en cours de saison !galement ")

�s  Nettoyer avec soin et en totalit• l'ext•rieur de son pulv•risateur

�s  Enlever toute trace de rouille et faire une retouche de peinture

�s  V•ri®er la pr•sence des caoutchoucs de protection a®n de ne pas 
      endommager la cuve

     ZOOM SUR...      la protection de l'utilisateur

Pour chaque op"ration, le manipulateur doit utiliser les "quipements de protection adapt"s.

CIRCUIT

MISE HORS GEL

M#CANISMES

ETAT EXT#RIEUR

Dans tous les cas, reportez-vous au  manuel d'entretien de l'appareil.



1- Contr•ler le volume hectare de son pulv€risateur 
    pour une application foliaire

   1.1 A quel volume/hectare traiter ?

   �s��Pulv!risateur pneumatique de 100 " 150 l/ha

   �s��Pulv!risateur " jet port! de 150 " 300 l/ha

   �s��Pulv!risateur " jet projet! de 200 " 400 l/ha

 Le d!bit d'un pulv!risateur se calcule en th!orie de la fa#on suivante :

   D =   Q x L x V
                         600

Pour atteindre le volume de bouillie (Q) auquel vous souhaitez travailler, en fonction de vos largeurs de traitement (L) 
et de votre vitesse d'avancement (V), vous pourrez faire varier le d!bit total D en :

   �s��augmentant ou diminuant la pression " l'aide du r!gulateur.

   �s��augmentant ou diminuant le diam$tre des pastilles ou des buses

   1.2 Comment contr!ler le r"gime de prise de force ?

Utiliser un tachym$tre pour s'assurer de la ®abilit! de l'af®cheur du tracteur et si besoin le r!ajuster 
(c'est " dire, rep!rer sur l'af®cheur du tracteur la valeur qui correspond " 540 tr/min mesur! au tachym$tre).

   1.3 Comment mesurer la vitesse d'avancement (V) ?

 La vitesse d'avancement doit %tre comprise entre 4,5 et 5,8 km/h selon le nombre de rangs trait!s.

 Le facteur d!terminant de la qualit! de pulv!risation est le nombre de rangs trait!s par passage. 
 Ainsi, il est pr!f!rable de passer «un rang non l'autre» (             voir ®che n&5) " une vitesse haute dans la  
 fourchette recommand!e, plut*t qu'un passage tous les 4 rangs ou plus " une vitesse lente. 
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D :  d!bit total (l/minute)
Q :  volume appliqu! " l'hectare (l/ha)
L :  largeur de traitement (m) : nombre  
             de rangs trait!s X largeur entre rangs
V :  vitesse d'avancement (km/h)
600 :  coef®cient de correction constant.

Tachym•tre



   1.4 Comment mesurer le d"bit (D) # poste ®xe ?

  1- Remplir le pulv!risateur d'eau claire

  2- Sans ventilation, mettre en route la pulv!risation au r!gime prise de force.

  3- Mettre en route le chronom$tre et en m%me temps, collecter l'eau qui sort des diff!rents 

      diffuseurs ou buses durant une minute

Vous avez ainsi le d"bit total (D) en litre/minute de votre pulv"risateur

     ZOOM SUR...      l'estimation de la vitesse d'avancement

1- Sur une ligne droite, installer 2 rep$res " 100 m d'intervalle

2- Maintenir le r!gime moteur pour une vitesse de rotation de la prise de force " 540 t/mn «r!el»

3- Mettre le r!gime moteur au rep$re

4- D!marrer bien avant le premier rep$re pour %tre 
lanc! " la bonne vitesse quand on passe devant

5- D!clencher le chronom$tre lorsque 
la roue avant passe sur le premier rep$re 

6- Arr%ter le chronom$tre lorsque 
la roue avant passe sur le 2$me rep$re 

7- Plus loin et plus loin seulement,  
ralentir et arr%ter le tracteur

8- Noter le nombre de secondes mis pour parcourir les 100 m 

9- Calculer la vitesse en km/h " l'aide de la formule suivante :

Vitesse (V) en km/heure = 360 / Nombre de secondes pour 100 m.

0

0

clic

100 m

clic

100 m

4

5

6

7



En utilisant la formule suivante :

   D =   Q x L x V
                         600 

Vous pourrez vous assurer de la ®abilit! du r!glage de votre appareil et !ventuellement effectuer les corrections 
n!cessaires.

Si le d!bit total mesur! est diff!rent du d!bit calcul! il faut :

�� �� �s��soit augmenter ou diminuer la pression " l'aide du r!gulateur.

�� �� �s��soit augmenter ou diminuer le diam$tre des pastilles ou des buses

�� �� �s��soit intervenir sur les 2.

Par exemple :

Si vous voulez traiter ! 120 l/ha (appareil pneumatique) et pour :

�� �� �s��une vitesse d'avancement (V) de 5 km/h (soit 60 s pour parcourir les 100 m)

�� �� �s une largeur de traitement (L) de 5 m : plantation ! 2,5m ± passage «un rang non l'autre»

Il faudra que le d"bit total (D) soit de 5 L/minute.

�� �� �s��Si vous mesurez 4,5 l/minute : 
       augmenter la pression " l'aide du r!gulateur pour atteindre les 5 l/minute et traiter " 120 l/ha.

�� �� �s��Si vous mesurez 5,5 l/minute : 
       diminuer la pression " l'aide du r!gulateur pour atteindre les 5 l/minute et traiter " 120 l/ha.

D :  d!bit total (l/minute)
Q :  volume appliqu! " l'hectare (l/ha)
L :  largeur de traitement (m) : nombre  
             de rangs trait!s X largeur entre rangs
V :  vitesse d'avancement (km/h)
600 :  coef®cient de correction constant.



2- Position des diffuseurs pendant le traitement

   2.1 Distance v"g"tation/diffuseurs

La distance est " appr!cier en fonction du c*ne de pulv!risation.        : axe de l'inter-rang

Photo 1 : une main ayant un c*ne de pulv!risation plus large, elle peut %tre rapproch!e de la v!g!tation, limitant ainsi 
la d!rive.
Photo 2 : les canons Venturi, ayant individuellement un c*ne moins large, ils doivent %tre plus !loign!s de la  
v!g!tation.

   2.2 Angle de pulv"risation : 

Pour favoriser la p!n!tration de la bouillie, les mains et les canons ne doivent pas %tre positionn!s perpendiculaire-
ment " la v!g!tation.

Photo 1 : main Photo 2 : canon Venturi



La gestion des fonds de cuve est une phase contraignante mais indispensable. Elle se raisonne donc d•s l'achat du 
pulv€risateur en optant pour des mod•les limitant les fonds r€siduels et disposant de cuve de rin•age comportant de 
l'eau claire.            voir ®che n•2

Les appareils permettant une vidange compl•te de la cuve avant que la pompe ne se d€samorce sont ! privil€gier. Il 
ne reste alors comme ef¯uents ! g€rer, que le contenu des rampes et l'ext€rieur de l'appareil.

Remarque : la conception de l'appareil (cuve, ch"ssis, ¼) peut engendrer un nettoyage plus ou moins dif®cile 
et une quantit€ d'ef¯uents plus ou moins importante.

Rappel :  l'•pandage des fonds de cuve dilu•s au 6€me ou la vidange des fonds de cuve dilu•s au 100€me, ainsi que 
le lavage externe de l'appareil de traitement sont possibles dans les conditions suivantes : 
�s��Lieux d'€pandage, de vidange et de rin•age situ€s ! plus de 50 m•tres des points d'eau, des caniveaux, des bouches d'€gout.
�s��Lieux d'€pandage, de vidange et de rin•age situ€s ! plus de 100 m•tres des lieux de baignade, plages, piscicultures,  
   zones conchylicoles et des points de pr€l•vement d'eau destin€s ! la consommation humaine et animale.
�s��Dans certains cas, respect de distances sup€rieures ®x€es au titre des installations class€es pour la protection de 
   l'environnement, la r€glementation sur l'eau ou la protection des captages.

Avant de pratiquer la gestion des fonds de cuve ! la parcelle en effectuant une dilution au 100•me , il faut conna#tre le 
volume n€cessaire d'eau et la m€thode ! employer pour permettre une r€alisation ef®cace (limitation du temps de 
mise en úuvre).

1- Exemple courant de manipulation • faire

Pour limiter le volume d'eau n€cessaire au rin•age et obtenir une dilution optimale du fond de cuve (c'est ! dire au 
100•me), une dilution s€quentielle en deux ou trois €tapes est ! privil€gier.

Exemple de gestion de 5 litres de fond de cuve : 

3 rin!ages pour une dilution sup"rieure au 100 #me de 5 litres en fond de cuve avec 100 litres d'eau claire :

Apr•s d€samor•age de la pompe, il reste un volume de fond de cuve de 5 litres :

���
��Ajouter 33 litres d'eau claire dans la cuve principale. Pulv€riser sur la parcelle jusqu'! d€samor•age

���
�� Ajouter ! nouveau 33 litres d'eau claire et pulv€riser sur la parcelle jusqu'! d€samor•age

���
�� Pour terminer, ajouter 33 litres eau claire et pulv€riser jusqu'! d€samor•age

La premi•re dilution des 5 litres de fond de cuve est sup€rieure au 6•me. Elle peut donc $tre €pandue sur la parcelle trait€e. 
Le volume de 5 litres restant au ®nal en fond de cuve est ainsi dilu€ ! plus du 100•me et peut $tre vidang€ sur la         
parcelle dans le respect des conditions de l'encadr€ rouge ci-dessus.  

10 • Gestion des fonds 
de cuve à la parcelle
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Dans l'objectif de limiter les risques de pollutions 
ponctuelles, l'arr•t€ du 12 septembre 2006, impose 
aux utilisateurs de produits phytopharmaceutiques  
de traiter toutes les eaux de lavage ou de rin•age de 
leur pulv€risateur par un syst‚me d'€puration agr€€ 
par le minist‚re de l'Environnement.
Le rin•age du pulv€risateur ƒ la parcelle est l'autre 
mode de gestion des ef¯uents qui vient d'•tre            
of®cialis€ par la nouvelle r€glementation. Le rin•age 
ƒ la parcelle est l'op€ration qui consiste ƒ €liminer 
ses ef¯uents par des dilutions successives du fond 
de cuve et un €pandage de la derni‚re dilution sur la 
parcelle qui vient d'•tre trait€e.

Le texte pr€cise que le fond de cuve doit •tre dilu€ au 
minimum au 6 ‚me* de la concentration initiale pour 
pouvoir •tre €pandu. A partir du moment o! le fond 
de cuve dilu€ a €t€ €pandu, le rin•age de l'ext€rieur 
du pulv€risateur est autoris€ sur une parcelle agrico-
le (pas obligatoirement celle qui vient d'•tre trait€e).
Si le fond de cuve a une concentration inf€rieure au 
100 ‚me de la concentration initiale, il est possible 
de le r€utiliser ou de le vidanger sur la parcelle par 
ouverture de la vanne de vidange. La vidange est     
limit€e ƒ une fois par an sur une m•me surface.
Si le rin•age ƒ la parcelle n'est pas obligatoire, il 
convient quand m•me de favoriser sa mise en úuvre 

car  quel que soit le syst‚me mis en úuvre ƒ l'exploi-
tation pour traiter les ef¯uents, les ef¯uents les 
plus faciles $ "liminer resteront ceux que 
l'on n'a pas produits. L'ensemble des proc€d€s 
d'€puration ayant leur dimensionnement et leur co"t 
de fonctionnement index€ sur le volume d'ef¯uents 
ƒ traiter, il est important de d€barrasser le pulv€ri-
sateur d'un maximum de r€sidus avant de rentrer ƒ 
l'exploitation. 

*Une dilution au  6 !me
 s'optient en ajoutant un 

volume d'eau claire "gal # 5 fois le volume # 
diluer.



2- Exemple de dispositifs de rin!age  embarqu"s 

Au niveau mat€riel, sous la d€nomination «rin•age ! la vigne» ou «rin•age ! la parcelle», les constructeurs de mat€riel 
proposent diff€rents syst•mes.
Ces dispositifs se distinguent par leurs possibilit€s d'action et par leur ef®cacit€ (simple dilution du fond de cuve, 
rin•age des parois int€rieures de la cuve de bouillie, rin•age sp€ci®que du circuit de pulv€risation).

   ���������,�E�S���S�Y�S�T�Ò�M�E�S���D�E���R�I�N� �A�G�E���C�L�A�S�S�I�Q�U�E�S�������V�A�N�N�E�������V�O�I�E�S

Ce dispositif dispose d'une simple vanne 3 voies qui permet de choisir entre aspiration dans la cuve principale 
«position pulv€risation» ou aspiration dans la cuve de rin•age «position rin•age».
C'est la solution technique adopt€e par la plupart des constructeurs qui proposent des dispositifs de rin•age.

   ���������,�E�S���S�Y�S�T�Ò�M�E�S���D�E���R�I�N� �A�G�E���C�O�M�P�L�E�T�S

Ce syst•me est compos€, en plus de la vanne 3 voies, d'une ou plusieurs vannes permettant l'arr$t des hydrojets et 
d'un dispositif emp$chant tout retour dans la cuve principale. 

��
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�S�T�Ò�M�E�S
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�R�I�N� �A�G�E

��

�C�O�M�P�L�E�T�S

      Avantages
Peu co$teux

Simple d'utilisation

      Inconv"nients
Ne permet pas de rincer sans renvoyer dans la cuve principale
Du fait de la vitesse d'aspiration importante (100 l/min), la part 
de l'eau de rin%age r"ellement utilis"e est faible par rapport au 
volume de la cuve de rin%age n"cessaire (ex : pour une cuve de 
rin%age de 100 l, 10 l servent au rin%age et 90 l retournent en 
cuve principale)

      Avantages
Optimisation du rin%age m&me avec une faible quantit" 
d'eau dans la cuve de rin%age (ex : pour une cuve de rin%age 
de 100 l, 100 l peuvent servir au rin%age en une fois ou de 
mani!re fractionn"e en cas de rin%age s"quentiel)

      Inconv"nients
Utilisation plus complexe (manipulation de plusieurs vannes)

Dif®cilement adaptable sur un appareil non "quip"

Pour simpli®er leur utilisation,              
certains syst•mes types «berlogic» 
(Cf. photo «Tableau de commande des 
vannes BERTHOUD») sont propos€s. 
Ils permettent d'avoir des rep•res de 
position des vannes coh€rentes ainsi 
que leur regroupement en un m$me 
endroit. 

Trucs & Astuces

Buse rotative pour rincer la cuve.

Cuve 600l
+
9 l

de produit

5 l

(0,015 g/l)

R•serve
d©eau
claire
100l

(0,0007 g/l)

Dilution au 21€me

DILUTION SIMPLE

DILUTION S•QUENTIELLE

33 l 33 l 33 l

(0,002 g/l) (0,0003 g/l) (0,00004 g/l)

Dilution au 7€me Dilution au 50€me Dilution au 375€me

Avec le m%me volume d'eau (100 litres), 
la concentration ®nale est plus faible en 

cas de triple rin!age 
(ou rin!age s"quentiel).

La concentration initiale a "t" divis"e 
plus de 100 fois .

Tableau de commande des vannes 
BERTHOUD

Exemple th"orique
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La Directive europ!enne Cadre sur l'Eau impose aux Etats Membres que les masses d'eau atteignent 
un bon !tat en 2015. Les produits phytopharmaceutiques sont une des causes de leur d!gradation. 
Ils peuvent "tre # l'origine de ph!nom$ne de pollution des eaux soit par d!versements accidentels 
soit par transfert via les eaux de ruissellement et d'in®ltration, soit par transport dans l'air.

Dans ce contexte, l'objectif du projet LIFE AWARE 1  vise # montrer comment l'optimisation des tech-
niques d'application en viticulture, la mise en place d'une tra%abilit! des op!rations (du remplissage 
au lavage du pulv!risateur) et la mobilisation des diff!rents acteurs peuvent permettre de limiter la 
contamination des eaux. Il introduit une nouvelle technologie : le recueil automatique de donn!es 
g!o-localis!es issues de la pulv!risation.

Ce projet est localis! sur la partie amont du bassin versant de la Vaillele # Nef®$s (H!rault). D'une dur!e 
de  39 mois (d!cembre 2005-f!vrier 2009),  il est ®nanc! # 50& par la Commission Europ!enne 2.

Pilot! par le Cemagref de Montpellier (UMR ITAP), il se fonde sur un partenariat compl!mentaire 
entre organismes publics (Conseil G!n!ral, Chambre d'Agriculture de l'H!rault, Montpellier SupAgro, 
Lisah/Inra), entreprises priv!es (VOE-Developpement et ERECA) et deux partenaires europ!ens (IRTA 
en Espagne et CISA en Italie).

Le Cemagref a d!velopp! un syst$me d'enregistrement embarqu! sur les pulv!risateurs  mesurant 
les principaux param$tres d'application des produits phytopharmaceutiques: d!bits, volume restant 
dans la cuve, vitesse du vent, temp!rature¼.Ces informations ®ables garantissent une v!ritable           
tra%abilit! des usages qui seront ensuite analys!s pour trouver des voies d'am!lioration des pratiques 
et  des mat!riels a®n d'utiliser moins de produits et de diminuer les risques pour l'environnement. 
Les pulv!risateurs de quinze viticulteurs travaillant sur une partie clairement identi®!e du bassin        
versant de la Vaillele ont ainsi !t! !quip!s de  ces syst$mes embarqu!s. 

Parall$lement # la mise en place de ces !quipements plusieurs enqu"tes sont r!alis!es aupr$s des  
viticulteurs concernant leurs pratiques d'application des produits phytopharmaceutiques. D'autre 
part des travaux de quanti®cation des pertes lors des applications sont men!s. Un suivi de la qualit! 
de l'eau est r!alis! # l'exutoire du bassin versant. L'ensemble de ces donn!es constitue des entr!es 
pour les mod$les de pr!vision des risques de contamination de l'environnement.
De plus, dans des contextes diff!rents, en Espagne et en Italie, les possibilit!s de transfert de la          
m!thodologie et du syst$me d'enregistrement embarqu! sont !tudi!es. 

1 �H�T�T�P�������W�W�W���L�I�F�E�A�W�A�R�E���O�R�G
2 �"�U�D�G�E�T���D�U���P�R�O�J�E�T��������������������������€�����l�N�A�N�C�Ï���Ì�����������P�A�R���L���O�U�T�I�L���,�I�F�E���%�N�V�I�R�O�N�N�E�M�E�N�T���D�E���L���5�N�I�O�N���%�U�R�O�P�Ï�E�N�N�E��

Présentation du projet

LIFE ENVIRONNEMENT AWARE

Partenaires locaux


